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Vingt-six élèves des classes primaires de Brenles et de Moudon (VD) ont mis les mains dans la terre pour planter une haie vive à  
Chavannes-sur-Moudon, sous la conduite de Delphine Kolly, du Bureau d’Ecologie, et de Donat Horisberger, agriculteur.

L’initiative verte

Les élèves de Moudon 
plantent une haie vive
Il fait froid, ça glisse et ça colle! Et pour-

tant, ils mettent gaillardement les mains 
dans la terre boueuse. Vingt-six enfants 

des classes primaires de Brenles et de Mou-
don (VD) ont participé, la semaine dernière, 
à la plantation d’une haie vive, à Cha-
vannes-sur-Moudon. Heureusement, la 
pluie avait cessé, car le talus était escarpé et 
il y avait pas moins de 200 arbustes indi-
gènes à planter. L’opération avait lieu dans 
le cadre du réseau écologique de Les Vaux 
qui s’étend sur 1500 hectares, entre Dom-
pierres et Chavannes-sur-Moudon, dans la 
Broye vaudoise. 
La création de tels réseaux est prévue par 
l’ordonnance fédérale sur les paiements 
directs dans le cadre de la politique agri-
cole. L’objectif? Relier des surfaces de com-
pensation écologique en milieu agricole. 
L’agriculteur Donat Horisberger est 
membre de ce réseau, qui regroupe qua-
rante-huit exploitants. «On peut choisir 
quelles mesures on souhaite réaliser, pré-

cise-t-il. Certains ont préféré planter des 
fruitiers hautes tiges, mais ici, le terrain se 
prête bien à la plantation d’une haie. Il y en 
a déjà eu une, d’ailleurs, et ce talus n’est de 
toute façon pas labourable.» Bien qu’un peu 
inquiet quant aux travaux d’entretien que 
va exiger cette haie, l’agriculteur est ravi de 
voir des enfants associés au projet, parmi 
lesquels se trouve son fils, Nathan. 
Delphine Kolly, du Bureau d’Ecologie, à Fri-
bourg, conseille les membres du réseau sur 
les travaux qu’ils peuvent réaliser et la 
marche à suivre. «Ici, il y avait un réel inté-
rêt écologique à planter une haie. Elle assu-
rera un maillage naturel entre une zone 
humide, un ruisseau et les autres haies 
alentour. Ainsi, la faune pourra se déplacer 
en périphérie des grandes cultures.» Gre-
nouilles et crapauds, mais aussi lézards, 
s’abriteront dans les sous-bois. Parmi les 
seize essences d’arbustes choisies, un tiers 
sont des espèces épineuses. L’épine noire, 
par exemple, est appréciée des pies-

grièches écorcheurs qui épinglent leurs 
proies sur les épines. «Nous espérons éga-
lement favoriser le bruant jaune, l’hermine, 
le lièvre et les chauves-souris, des espèces 
déjà présentes ici, mais en trop petit 
nombre. De part et d’autre de la haie, une 
bande herbeuse de 3 mètres de large servira 
de zone tampon avec les surfaces cultivées. 
Elle représente également un milieu inté-
ressant pour la flore et la faune.»
Bien que motivés, les enfants soulèvent 
avec difficultés les lourdes bêches pour 
creuser la terre détrempée. Heureusement, 
quatre employés de la succursale bulloise 
du VAM (Association pour des mesures 
actives sur le marché du travail) sont là 
pour leur prêter main-forte. L’arrivée de 
Donat Horisberger sur son tracteur inter-
rompt le travail des jeunes planteurs. A 
l’arrière du véhicule, des thermos de thé, 
des petits pains et du chocolat: un goûter 
bien mérité!

Marjorie Born n

Vent contraire  
pour l’éolien suisse

Aucune grande éolienne n’a été mise en 
service en Suisse en 2014. Et les prévisions 
pour l’année prochaine sont pessimistes: 
c’est ce qui ressort d’un sondage réalisé 
par Suisse Eole auprès de ses membres. 
Pourtant, l’intérêt des distributeurs 
d’électricité pour l’éolien n’a pas faibli. 
Ils investissent des sommes importantes 
dans des projets, non seulement à l’étran-
ger (2 milliards de francs), mais prévoient 
également de nombreuses implantations 
en Suisse, en accord avec la Confédération, 
les cantons et les communes. Selon les 
estimations de Suisse Eole, ces projets 
totalisent une puissance cumulée de plus 
de 1200 MW (soit environ 500 installa-
tions). En Suisse, cependant, ces projets 
peinent à se concrétiser, constate Suisse 
Eole dans un communiqué par lequel 
l’association demande à la Confédération 
et aux cantons de créer des conditions-
cadres pour insuffler un nouveau élan 
à ce moyen de production d’énergie.
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Le calendrier présente aussi bien des 
espèces rares que communes, un 
cadeau idéal pour la famille, les enfants, 
les ornithologues amateurs ou avertis et 
pour les passionnées. 

Les synthèses et légendes sont écrite par 
l’ornithologue Lionel Maumary.

Almanach 2015 
des migrations 
d'oiseaux en Suisse

Fr. 28.- 
(+2.- de port)

Publicité

à observer
cette semaine

Le morpion est victime de l’épilation du maillot
Son nom d’usage commun peut évoquer un jeu de 
réflexion ou de grattage; un jeune enfant ou encore un 
îlot des Petites Antilles. Personnage principal de 
chansons paillardes ou d’histoires drôles, il est avant 
tout synonyme de désagréments. Vous l’aurez sans 
doute reconnu, nous faisons ici référence au morpion. Le 
pou du pubis (Phtirus pubis) est un insecte cosmopolite 
de l’ordre des phthiraptères, désignant l’ensemble des 
insectes classés sous le nom de «poux», fort de 4900 espèces à travers 
le monde. Chaque espèce de mammifère a son pou spécifique. Chez 
l’homme, on en connaît trois formes: le pou de tête, celui de corps et 
enfin celui du pubis. Dès 1532, ce dernier s’est vu affubler du nom de 
«morpion», dont l’étymologie semble provenir de l’association de «mord» 
et de «pion», au sens de «pou» en wallon; autrement dit: «pou qui mord»! 
Cet insecte suceur (environ 2 mm) se nourrit de sang humain. Par sa 
forme trapue et ses pattes munies de pseudo-pinces, sa morphologie 
externe ressemble vaguement à celle d’un petit crabe. Il vit de préfé-
rence dans la région pubienne, mais peut parfois prendre place dans les 

aisselles, la barbe et même les sourcils. Il se transmet 
surtout par contact sexuel. Il provoque la phtiriase, une 
maladie infectieuse qui cause de petites lésions bleuâtres, 
accompagnées de démangeaisons et dans certains cas 
d’allergie. Brun plus ou moins translucide, le morpion vit 
avec les pièces buccales insérées en permanence dans la 
peau de l’homme. Les femelles pondent leurs lentes à la 
base des poils et elles éclosent sous dix jours, puis il faudra 

encore dix jours aux larves pour atteindre leur maturité. Là où le cas du 
morpion devient intéressant, c’est que cette espèce est en voie de 
disparition! Pas à cause de meilleures conditions d’hygiène, mais de 
l’engouement récent de l’épilation totale ou partielle du maillot. Notez 
que le morpion ne fait aucune distinction entre les personnes à l’hygiène 
parfaite ou douteuse. Mais malgré sa forte régression, il est peu 
probable que des actions de sauvegarde se mettent en place pour 
favoriser son retour… ce dont personne ne se plaindra! 

Mickaël Blanc n
+ d’infos www.ville-ge.ch/mhn
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